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OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à I» gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime*, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New

A partir du a J 
ouleront comme s
Portant d’Ottawa.

8.00 a.m.
4.50 pan.

Montréal.

i

fanvter 1884, les trains cir

Arr. h Montréal. 
11.85 a.m.
8.80 p.ro.

Pr’t 8*4 Arr. 8 
1IJ0
8.00 pan.

Tous les convois à passagers se rendent dire» 
tentent à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et Indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Snrinp- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York A 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

Ottawa.
P*m.8.45

4.80

CHEMIN DE PREMIERE CLASSA
ET RAILS NEUFS EN ACIER

disress c'Jü Bsarats
bagage est transféré sans frais extra 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué poor n’importe quel en 
droit.

iee billets et tout entre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépdt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 76ème méridien.

D. U. LINSLKY,

et sans que

Gérant
A. G. PEDBN, 

Agent gén. des 
Ottawa. 22 août

passagers.
1884.

fi » 111
►y/» s su
Manufacturier

S.IZE

CLUB HOUSE
l Ancien Poste de P. O’MRAIA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
Cette maison a été reparée, déeorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avan 

artistes de t 
La buvette est toujours pourvue des msil 

leurs marques de
Vin», Ltqnenrs et Cigare».

tages spéciaux sont offerte au 
héâtre.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1114 la“

roosmoi a pub îiti
■OBS COHOOOBS

l^ASTHME
Par la POTT9KI du

V D’Gléry
WjKniUirM i Québec : D* Bd. MORIN & G".
M. a 0. Oacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

a
1 "isSi

JOS. SENEGAL.
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
coi* DIS unie

York et Dalhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.

Poudres de Condition d’Alexander
«On.KN POUR lee KOtiNOR

ET AülRBS

U EDGC1ÎÏE8 CELEBRES

Chevaux
Agknt a Ottawa C. STRATTON.

Coins des rues Dalhousie et Sainl-Polrtok
t V18.—Les médecines ci-deesus, oélè- 
A lires dans tout le Canada pourtant 

efficacité ne se trouvent que chez II. G. 
8TRATT0N. Je mets donc le public en 
garde contre les con irefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article ▼*■ 

niable chez V. LA PORTS, rue Rideau : 
GOUDA LL à FILS, rue Wellington : 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest.

Presents de Noël
JOUR DE L’AN

C. H. DOTJCET
(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,
{Bâtisse de l'Hilel Russell)

HUE SPARKS, OTTAWA,
ConCecti une et répare toutea espè
ces de bijouterie»,

GRAVEUR. ARGENTEUR
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 duo ’8* 3 »

-Fait™ l’ewuti ue ut VA3.Fi. 
KIA. C’eut I» meilleure pum. 
made contre la chute de» 
cheveux et la Calvitie. Eu 
vente cher C. O. UACIER, 
Pharmacien, rue Sussex

—ILTJ—-

Marchand ds Chaussures
tN GROS U EN DETAIL

COIN DBS RUES

■Ca.lh.cu. i-' et df; 1* • "glise 
OTTAWA.

Désire ta ro savoir h s uomi reuses pra
tiques fit au public d’Ottawa et d« aen en
virons en généra, ou’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois eu ojièrttiion sur la 
rue Sussex par M, Selby -'.ee pour la

FABRICATION DES CHAUS ;U«ES
M. I. Dazé désire attirer l'attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de rétablissement 

contredi le plus complet de 
Ottawa et est composé d'ouv 
mière classe.

est san 
ce genre

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera 
diée Mvec soi
Une SPECIALITE dons les Commcndes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
atisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
Sâr*Les marchands 

raient bien d’aller visiter cette 
TURK avant d’acheter aille

IZA.TE DAZE,
Propriétaire.

confiée sera exécutée et expé- 
n sous le plus court délai.

a cam pagne fe- 
eMANUFAO-

16 tuai 84

L. A. Oliivar
A VOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau e< 
Sussex, Block d’Egloson, Ottawa, Ont.

tOT ARGENT A PRETER
Ottawa. 3 janvier 1883

CHEMIN DE FEB INTERCOLONIAL
La Grande Route Canadienne jus
qu’à l’Océan, n'est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

p lais et chars dortoirs joints à 
tous les ira ne express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pui.man qui quittent Mont 
réat les lundi mercredi et vendredi se 
retient directement à Halifax, et ceux 
qui quittent b mardi, le jeudi et 1< 
samedi se rendent Saint-Jean directe 
ment.

Les passagers do toutes les parties du 
Canada et des Etats de l'Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre celte route, évitant ainsi piusi- ura 
centaines do milles de la navigation d’hi
ver.

Char

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
celte route, vu qu’elle est la plus rapide 
et pie ses taux de 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides sjéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination dos divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Iret en s’adres-

transport sont aussi

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT 13. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,
To: onto.

Ü. POTTINGER,
Surintendant général

Bureau du chemin do fer 
Voncton, N. B„ 27 Nov. 1884 —1 an

VISU SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a rôc 

ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d'une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a an effet ma 
g:que sur le Ver Soritr ire qui ee détaché 
de sa victime et passe facilement et tout 
en trier, avec la te te, et étant encore eu vie.

Un seul médecin s’en est servi dans 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne ee 
fois de nrod lire Sun effet. Succès garanti 
on n'exige at cun payment avant qne le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim
bre et vous recevrez une circulaire do 
les conditions.

HEYWOOD A Oie ,
19 Park Place, New York 

1 an

solitai 
rendre et 
a an effet

1 juillet 1884

LA PROTECTION SANS EGALENDRE
bois. S'adreeser à W. 
rue Sussex et ÎI Lal 
hé By, ou à U. A. Roc-
art.

DM, L. L. B,

>OAT
.UIFALÉ, HnlV
MA y, Ottawa
14 I an
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Desloge i étant agent *
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de ch .ntiers qui en 
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ement, |
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CHAUSSETTES. 
CORPS, sic.

ELLINGTON,
: et Cie

la

DELORME, i 
) TOGBAPHES.

569 flue Sussex,
*

i '

WA. AM»
scènes variée, peiut»^^^ 
os du Canada.
’s pour les fêtes.
de Portraits., 1 - 
T SIZE,
ant (1.00, pour
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tée chez 
et DELORME, 
îo. 140, rue Sparks 6 
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MAGASIN

►SERIE, VITRES
O RATIO S

IIOÜSIK, Ottawa,

1LBERT
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vrage garanti, 
a ville et de la cam- |f 
1er lui g rendre un»
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idra bien
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ALHOU8IE.
1 an

de L’HOMSE
mpbxe du créateur 
a si c impliqué, et si i
érangé par la mala- 
r le moyen le plus 
doit être ^demandé 
car le corps humain i
trop ‘précieux pour 1
élève la question : I
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ne, a fait une étude 
ystéme nerveux et j
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igem> nt du système 
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LTAN6 qui prétea- 
laase de maladie,
■ de la méthode du 
que cette maladifs 
ncurable.
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aaile un traité pré- 
* Johannessen par
ité personne souf- 
e, pourvu qu’elle
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1
gent autorisé, aux
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VOGBLKR,
Street, New-York, 

mpliqués sont trai- 
spéoialee du doc 

*s l’avis d’un mé
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• Ch ex tons les* Parfum sur» et Coiffeurs
de France et de l'Étranger VA

1 âVJ ^ 9"*"*&*V*M>
I \| TNllJW FUFAxee ÂO

Ml Par OH. WAV, Parfumeur .
t* ’ S, S-ixe de 1» fLjc, 8 — T» apto

vFRITABLE'ELmR du D"
TON WB ANTI-GLAIREUX A ANTI-l

» ivP«ré par Ar*cs,uxl O-iVOEl, Pharmacien, «cul ProprttiL,,^
9. Rue de Orenelle-Sslnt-Oermein, PARIS 

L’ÉHjrir 4> GuiUiét préparé par PAXTX» O&OI, eet un dee
eJioacan. 1m plue utilM, 1m plus iVxmomlquea comme Purgatif et comme 

Il eet surtout utile aux AMertiu <U «tmpatfne, aux FamUUA AMjnAes des secours usédieaux et 
A la datte ouvrlérv à laquelle 11 épargne dee fraie coneldérablee de medicament».

L tctlon de f Ali XI R QUILLlâ eef toujours Au hou ftxlpr ont ditto iirirt.ll tot utlle qu'un 
blonfiiinntt. bon recette il prit It tolr du Jour ou on en ftit ueajte.

Comme Purgatif, il eet tonique on mime tempe II peut itro tdmlnietri tree un tgtl encode i le 
que rnfrahhlseant. Il tide et corrige toutoe h$ plut tendre enfonce comme i ta plut es trime
eeorétiona et donna de la force aua organea. naWaoae, tant crainte d'aucune etDice d accident.

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que YEHorlr Guiilit 
préparé par PAUL GAGE, était d'une efficacité incontestable contre 1m 

FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉ 
le. AFFECTIONS OOUTT

inWlcament» 1m plue
Dépuratif.

FIÈVRE JAUNE, le DY8SENTERIE, 
et RHUMATISMALES.

dene le* MALADIES dee FEMMES, des ENFANTS, du FOIE et dans toutes lee Maltdlet congoWoee. 
Oh Ireeltri, qil ut h tVluéle Traité de Médecin ttiellt, «t jeiile à ckaqie beikilk é« Térltâlll ELIXIR 6D1LUÉ. 

Diooiitalroa i QUÉBEC *1* Ed. Morin dh C,,?Ph»m-Chm. 314. rue Saint-Jenn.
ri xxTi txiroxj J i tiiithiii mm n mi liuiiii 11 muiuDuiuuamiiiim imim i mit.

SI KFtfl SCI rSMTltW 
ot ém Imttattor*TRÉSOR DE LA GORGE

Diplôme d’Honneur

P1SHLLES I.L6IC0UEL LE SEUL VINAu CHLORATE de POTASSE 
u re»*l? ürcîqiie par îüèflraae fou—kttll 1« 

MiSi il flaril, BztllflUW - TMZ.
A—vydallt». EMilUM»,

AfktàM. iTMp. ilftM, luinu * là bilraUea ■arrartaQi. ImM,

4 l'extreft
do rCTÎ» 4c Riorms

d oc: remploi
donne lu mime» risuttate 

que oelul deMl eau eeaUMbt la

CHLORATE dePOTASSE
(1st oa StUTHOUAT) 

et eéâaentM —cihi de ta— ha paye
------ 1 qee MM tM D" F-eeee—et. Pièoeut
Blache. Barthes. Serf—a. P—rinie, 
Foamier Sirodey. rameel. eto^ eet pre- 
ooeiee ce eiv.leit

Lee PASTILLES OIOQU*. eeet le t ""
■eet «er oa ait le élus te d restée)---- r._.
poor ta gedneen dee Alreetioe» dee eaaneneee 

de U BOUCHE et 4# la GORGE
UeetratM Aptkes.t Btqteinaneie. tm Irri 

Ud'unt det AmuadaUt. de Pharuaa et do 
La-yfwr. leora effeu eoat «arprenanta.

A etc remploi dee PASTILLES OICQUBL, le 
:._LU_ieet merceriet. ai il liapeoaable poer ce/- 
Uuaee aâe- üoai, peut être continua toowteeape 
El éaae lee AJTrcUuHa dm Oencteea. l aaafe 
de cm Fastâtlee a*éee aae aaaélierauoe Immé
diate et en«aile aae prompte geénaea
r tin. A MCQÜIL, PL- de IN 4., 4, r. Mme», PUR

l'HUILE de FOIE <<> MORUE
le Vin û l’Extrait 
de Foie de Morue

i
t CHEVRIER

IXIIEI LA SI8MATURE CH EV RI ER i

Dépdt à Quittée D’ »d. MOSOT 4L CR», 
fkaiNAd—s-thlalaUR 11*, im Salât-J»-j.tpwiV-tSBMK Pli. MORII4C*.fk**-G“.IU j.ll iedâ

Sirop des Enfants ou üi Gcderrt
Ce sirop eet préps 
rée avec l'approba. 
tion des professeur 

8559#“»: df,,g «le de Médt

IÊS de
’ V. *1 . T'"' de l’Universitd

; \ " Collège Ylcto

UWSË&jsw/ eirop des en*
mHl/JS/I<Panta eat 8up*ri®m
(//(ijJZtàr/ à toutes les prépa» 
pwcg-gwy rations oalmantti 
sMESZ^ offertes aux mèm 

de famille pour conserver la santé de leu: i 
enfante ; U peut être donné avec 's pli i 
grande confiance aux enfante dans les oi 
suivante : Colique. Diarrhée, Dyeeentern, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tout, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop du Db Godibrs et 
n'en achetez point d’autre.

En vtnte par tout le Canada et les Etat»

aæs
■

de Chiru

Unis
PRIX. 85 Cts. LA BOUTEILLE.

Seul vruunewre,
B. t. HoGagK, Chimie te.

M'ont i
ih33. la

>

17 Fe\ rier 18E5m CANADA,

comme un gazouillement d’oi
seau, elle murmura :

—Espérance !
Le lendemain matin, Eugène 

allait sortir pour porter une dé
pêche au bureau dn télégraphe, 
lorsque le facteur de la poste 
apporta les lettres de la pre
mière distribution, 
ces lettres était adressée an com
te de Conlange, elle lui fut re
mise immédiatement.

Eugène n’eut qu’à jeter les 
yeux sur la suscription pour re
connaître l'écritnre du marquis 
de Conlange ; il remarqua en 
même temps que la main avait 
fortement tremblé en écrivant. 
Aussitôt, il fut saisit d’un vague 
pressentiment ; d’une main fé
brile, il déchira l'enveloppe et 
Int rapidement ce qui suit :

“ Mon cher fils,

Si et SIFEUZLLETOir
“ Si vous avez une san lé débile ou si 

vous languissez dans le lit dos malades, 
ne vous attristez pas ; si vous êtes fou o- 
ment indisposé, ou m vous ôtes faibles et 
troublés sans en connaître la cause, les 
Amers de Houblon vous guériront sû

“ Si vous êtes ministre et que vos de
voirs de pasteur aient miné votre constitu
tion, si vous ôtes mère, et troublée par 
l’inquiétude et le travail, ou homme d’af
faire» ou artisrn fatigué soss le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme <lè 
lettre sacrifiant vos nuits au tavai!, les 
Amers .de Heu‘ Ion vous fortifieront.”

•* Si vous souffrez d’excès dans le bo r* 
et ie manger, d'indiscrétion ou dissipation, 
ou si vous ôies j une et vous croisiez 
rapidement, comme c’est souvent le cas, 
ou si vous ôtes dans une fabrique, sur !a 
ferme, au pupitre, n’imporie où, et que 
vous ressentiez !e besoin de rétablir la pu
reté, le ton, la vivacité dans votre système 
sans vous servir le drogues empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est inco
lore et impure votre pouls faible, vos nerf' 
en désordre, vos facultés chancelantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouv -!-

“ Si vous ôtes constipé ou dyspeptique, 
ou souffrant de quelqu’une îles autres 
nombreuses maladie*-de l’estomac et «les 
intestins, c'est votre faute si vous demeu
rez malade.”

“ Si vous déclinez sous l'influence d’une 
maladie de reins, prévenez la mort en aj - 
po anl les Amers de Houblon à votre aide."

“ Si vous sentez les attaques de la ter
rible N vralgie, vous trouverez un “ Bau
me de Forts-à-Bras ” dans les Amers de 
Houblon.”

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez voire sys
tème à l’abri des fléaux de tous les pay-— 
lièvres chroniques, ép démiques, bilieuses, 
interm ttenles=au moyen de Amers de 
Houblon.”

“Si vous avez la peau rude,bourgeonnôo 
ou jaune, l’haleine forte, h-s Amers de 
Houblon rendront à votre ptau sa beauté, 
à votre sang sa richesse, à votre haleine 
sa doûceur. et la santé à votie organi-me. 
$500 de r compense pour un cas ou ils 
n’apporteront pas la guérison hou 'e sou
lagement.”

*• L°s invalides, épouse, sœur, mère ou 
fille, peuvent devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d’Amcrs 
de Houblon, qui ne coûtent qu’une baga
telle.”

Iti^Les bouteilles qui ne portent pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’oflrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou ’• Houblons ”.

LE FILS
QVVTKIEMK PARTIE L’une d>*

MAXlMlUtiNNS
(SttVel

Elle resta un moment silen
cieuse, ayant l’air d interroger 
sa mémoire.

—Oui, reprit-elle, j’ai rêvé... 
je ne me rappelle pas bien, je 
cherche..........

Elle appuya ses deux mains 
sur son front.

—Mais non, mais non, s'écria- 
t-elle, je n’ai pas rêvé cela, c’est 
la seule réalité ! je ce dois plus 
le voir, nous sommes séparés 
pour tonjours....Oh i oh !...

Des larmes jaillirent de ses 
yeux et un sanglots s’échappa 
de sa poitrine.

Mme de Valcourt, effrayée, se 
tourna vers le docteur.

—J’attendais impatiemment 
ses larmes, lui dit M. Oendron 
avec calme ; maintenant, je ré
ponds de tout, elle a retrouvé 
la sensibilité 1

Il s’approcha du lit et, pre
nant la main de la jeune fille :

—C’est vrai. Ini dit-il, vous 
avez quitté Paris, emmené par 
votre mère ; vous êtes à Men
ton. Mais on ne vous a pas sé
parée pour toujours de votre 
fiancé, vous allez le voir.

—Venez, monsieur le comte, 
ajouta le docteur.

Le jeune homme s’avança 
lentement.

—Emmeline, ma bien-aimée ! 
dit-il.

Le regard de la jeune fille de
vint rayonnant.

—Eugène, Eugène ! murmu
ra-t-elle.

Et ses yeux se tournèrent 
vers sa mère _comme pour l’in
terroger.

—.Ma chérie, lui dit Mme de 
Valcourt, dans quelques jours 
quand tu seras plus forte, tout 
à fait guérie, nous t’appren
drons ce qui s’est passé, aujour
d’hui, je te dis seulement ceci : 
ton oncle et moi nous avions 
été trompés...

Emmeline eut un long sou-

“ Notre cruel ennemi ne cesse 
de nous poursuivre de sa haine ; 
il vient de nous porter un nou
veau coup, le plus terrible de 
tous Maximilienne a disparu 
et nous avons acquis la certitu
de qu’elle a été enlevée par ce 
misérable Sosthène. Dans quel 
but ? Hélas ! nous l’ignorons. 
N’ayaut pas réussit à m’assas fi
ner, l’infàme a-t-il choisi ta 
sœur pour victime ? Nous som
mes tous terrifiée. La marquise 
ne cesse de pleurer et de gémir. 
L’état de ta pauvre mère nous 
inspire de grandes inquiétudes ; 
écrasée par ce nouveau malheur, 
elle peut mourir ou perdre la 
raison. Tout est à craindre.

“ Que te dirai-je encore, mon 
fils ? Les pensées m’échappent ; 
il me semble que, moi aussi, je 
vais perdre la raison ; je n’ai 
plus ma tête à moi ; je ne vis 
plus...

“ Reviens près de nous, re
viens vite ;ta présence nous ai
dera à supporter notre malheur.

“ L’amiral partage notre gran
de douleur. G-abrielle, ta mere, 
est bien désolée aussi ; mais elle 
seule n’est pas désespérée ; elle 
seule est forte. Elle ne quitte 
pas la marquise d’une minute. 
Elle lui par e somme un enfant. 
Elle essuie ses larmes. L’affec
tion de ta mère nous est bien 
précieuse , si Habrielle n'était 
pas près de nous en ce moment, 
je ne sais pas ce que nous de
viendrions.

“ Nous oublions Emmeline ; 
nous ne pensons plus qu'à notre 
chère Maximilienne.

“Je n’ai pas besoin de te dire 
que Morlot ne reste pas inactif. 
Il prétend que, avec l’aide du 
comte de Montgarin, il retrou
vera Maximilienne et l’arrache
ra des mains de Sosthène de 
Ferny. Mais, hélas ! je tremble, 
je frémis, 11 tout mon sang st 
fige dans me» veines, en pensant 
que le misérable peut avoir ac
complit déjà son œuvre de ven
geance, et que Morlot ne retrou
vera qu’un cadavre sanglant !

“Ma main tremblante ne peut 
tenir la plume, mes yeux se 
voilent de larmes, je i.e vois 
plus.

“ Arrive vite, mon fils ; mets- 
toi immédiatement en route. 
Nous t’attendons avec tmpatien-

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

Faites
comme d’autres 

ont fait.
Souffres-vons de maladie* des

.“ L®,."Kidney'v^rt” m’a ramené, pour 
ainsi dire, dee portes du tombeau, lorsque 
Tarai» étérç oondamné par treize médecine

M. W. Devereux, Mechanic, Ionia, Mich.

COMMENT?

Christian Monitor, Cleveland, 0.pir.
—Eugène, reprit Mme de 

Valcourt, embrassez-là, embras
sez votre fiancée !

Le comte de Conlange mit 
un baiser sur le front delà jeune 
fille.

SonOWs-veM de^le^meledle de
"Le " Kidney Wort" m’* guéri lorsque 

mon urine avuit la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

■■ Le»5?5S^2î.f;„-M.T„„„,
efficace que j’aie prescrit. Il procure un: 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.La comtesse de Rouvière s’é
tait approchée.

—Ma chère Emmeline, dit- 
elle gaiement, vous savez, j’as 
sisterai à votre mariage. Retrou
vez vite votre belle santé afin 
que nous puissions partir tous 
pour Paris. „

Un doux sourire effleura les 
lèvres de la malade. Puis ten
dant sa main à sa mère :

—Maman, dit-elle, je ne veux 
plus mourir f

—Tu vivras, ma fille adorée ! 
s’écria Mme de Valcourt, tu 
vivras pour être heureuse et 
:pour notre bonheur à tous !

—Le bonheur ! murmura 
Emmeline, les yeux sur son 
fiancé, je croyais l’avoir perdu.

— Chère Emmeline, lui dit 
Eugène, quand la foudre a gron
dé ; l’orage passe et le soleil re
paraît ; à notre douleur a succé
dé la joie. Devant voue, dans 
ce beau ciel d’aznr, regardez... 
Comme elle est belle, comme 
elle brille, cette étoile ! on dirait 
qu’elle noue regarde et que son 
rayonnement est nn sourire qui 
nous vient du ciel. Emmeline, 
est-ce qne vous ne la reconnais
sez pas, cette étoile ? N’est-ce 
pas celle-là que vous avez vue 
miller à travers vos larmes et à

aPSfflRttisSSftftîKladio chronique du foie Ionique je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.
Souffres-vous de douleurs dans 

le do# r
“Le “Kidney Wort" (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais ni aouffraut que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
non» de mon lit.”

C. M. Tnllmnge, Milwaukee, Wia.

Nouffree-vous de maladie# de#
rognonst

* Le “ Kidney Wort ” m’a guéri de mala
dies du foie et des rognons après que J’eua 
suivi inutilement, pondant des années, le 
traitement des médecine, ^e remède vaut.

Sami Hodges, Williamstown.West Va.

fions et m’aguéri après quo j'eus fait l’essai 
d autres remèdes pondant seize ans.

Nelson Fairchild, 81-Albans, Vt.

se.
“ Ton père désolé,

“ DE COULANGE. ”

Le jeune homme poussa un 
cri rauque, hornb e, et s’élança 
hors de la chambre.

Pâle, frissonnant, les yeux 
hagards, ‘les traits contractés, 
presque fou de douleur, il se 
précipita dans le salon de Mme 
de Rouvière où la comtesse de 
Valcourt causait avec le doc
teur.

A la vue d’Eugène, qui avait 
véritablement l’air d'un fou, 
Mme de Valcourt et M. G-endron 
se levèrent brusquement.

—Mon Dieu, qu’avez-vous 
donc ? s’écria la mère d’Emmeli- 
ne effrayée.

Déjà le docteur avait saisi 
une des mains du jeune hom
me.

—Voyons, voyons, lui dit-il, 
que vous est il arrivé? Calmez- 
vous, vous nous effrayez.

—Ah ! ai vous saviez...
—Eh bien, parlez, expliquez- 

vous.
—Je n’en ai pas la force.

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pretigue.

ark, South Hero, Vt.

“ De “ Kidney W’ort ” m'a fait plus de bien 
ie tous les autres remèdes dont j’aie jamaist'ait

U8Sfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Sonffree-von# dew Iiemorrh.
Le “Kidney Wort” m’a guAH radicale- 
(des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 

V • * • Mme m’avait recommandé ce remède. 
U. H. Horst,Caissier M. Bank. Myertown, P»

B# t

Etee-vone torture par le >R«--------
tiame T

“ Lo “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m avalent condamné et apres que 
j eus soufiert pendant trente ans.

Elbndge Malcolm. West Bath, Maine-
£î,x.rî-nVnee <tni *ont malade# T

Le kidney Wort ” m'a guérie d’une 
maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usaee en disent le plus grand Men.”

Mde U. Lamoreaux, Ile La Mo the, V>

S* vous votiez chasser la maladie 
et jealr d’une bonne santé

Faite# nsage du

laquelle vous avez donné ce 
nom : Espérance !

—Eugène, répondit-elle mon
trant l’étoile de la main, c’est 
celle-là, n’eet-ce pas, celle qui 
bri le et parait plus grande que 
tous les autres ? C’est vrai, on 
dirait quelle nous sourit et que 
tes rayons lumineux viennent 
jusqu’à nous. Ah ! je veux la 
bien regarder afin de la recon
naître.

Bile resta nn moment silen
cieuse, puis d’une voix douce

Le Purificateur du Sang.

ti. J. Labelle,
Huissier de Us Cour Suprême, B. C. 

RVB BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa,|20 nor. 1181
(i swro.)

1 an

KIDNEY-WORT

V.
.:


